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La flore des secteurs valaisans et valdôtains

à climat subatlantique

H. Guyot

Tous ceux qui ont herborisé dans le Valais el dans la vallée d'Aoste,
ont été frappés de voir combien la flore des parties basses de ces

vallées diffère de celle du bassin central. Au Valais, c'est la région
qui s'étend du lac de Genève aux environs de Martigny; dans la

vallée d'Aoste, celle qui s'étend d'Ivrea à St-Vincent. Dans ces

deux secteurs règne en effet un climat plus ou moins subatlantique,
au Valais à l'état typique, dans la vallée d'Aoste sous la forme
désignée comme climat insubrien. 11 y a, comme le montre cette
étude, homologie, mais non analogie. En effet, le Bas-Valais est

privé de toute une série d'éléments thérmophiles méditerranéens

qu'on rencontre dans la basse vallée d'Aoste.
Ces deux secteurs appartiennent au domaine médio-européen à

climat subatlantique, qui tranche nettement sur le secteur
continental des parties centrales de ces deux vallées. Le climat
subatlantique est caractérisé par des précipitations abondantes,
favorisant le développement de sylves à feuilles caduques, dont le hêtre
constitue une des espèces indicatrices des plus sensibles. Le sous-bois
abrite une macro-flore hygrophile dont un arbuste, l'ilex aquifolium
est à l'instar du hêtre, également une espèce indicatrice (Braun-
Blanquet, 1923). Les données pluviométriques que nous empruntons

en grande partie à Brockmann-Jerosc.h (1925), comparées à

celles des secteurs continentaux respectifs de ces vallées, illustrent
bien l'influence des précipitations aqueuses sur la végétation.

Valais

Secteur subatlantique

St-Gingolf... 116 cm.

Collombey 94 cm.
St-Maurice... 105 cm.
Savatan 106 cm.

Secteur continental

Riddes.... 57 cm.
Sierre 57 cm.
Grächen... 53 cm.
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Vallée d'Aosie. Secteur subatlantique Secteur continental

Marligny.... 72 cm. Aoste 54cm.
Champex.... 120 cm. Courmayeur 58 cm.
Ivrea 140 cm.
St-Vincent... 120 cm.

A cette influence manifeste des précipitations aqueuses, il faut
ajouter celle de la clémence de la température qui ne connaît pas
les écarts brusques et de grande amplitude des climats continentaux.

La variante dite insubrienne du climat subatlantique est
caractérisée également par des préciptations abondantes, par une
température annuelle égale, caractères auxquels s'ajoutent une insolation

et une luminosité intenses. Protégée par l'imposante chaîne
des Alpes, la région à climat insubrien est à l'abri des vents froids
du Nord et jouit d'un climat doux, que des lacs viennent, dans
certaines contrées,rendre encore plus également tempéré. L'Insubrie,
décrite pour la première fois par Gaudin pour le Tessin méridional,
s'étend plus ou moins typique sur une vaste partie du versant sud

de l'arc alpin. Comme Vaccari et Wii.czek (1909) l'ont montré les

premiers, la région d'Ivrea et de la basse vallée d'Aoste en sont un
prolongement. Ici les grands lacs (lacs de Lugano, de Como, de

Garda et le Verbano) sont remplacés par les petits lacs morainiques
de San Michèle, Sirio, Pistono et Ne.ro. Il faut peut-être attribuer à

l'absence de grands lacs régulateurs du climat, le fait que des

plantes telles que Pteris cretica, Cistus salviijolius et Satureia graeca
manquent dans cette région. Par contre, YAndropogon contorfus

(Heteropogon Allionii) à propos duquel Christ (1907) a écrit :

« C'est en vain que l'on chercherait dans toute l'étendue du bassin
du Pô... Y Heteropogon Allionii... des bords du Tessin », croît sur
es collines dioritiques au Nord d'Ivrea.

Or, la région d'Ivrea et de la basse vallée d'Aoste possède toute
une série d'espèces méditerranéennes ou subméditerranéennes,
absentes dans le bas Valais même et dans le Valais continental.
Nous n'en citerons que quelques-unes des plus typiques : Andropogon
contortus, A. Grgllus, Orchis papilionaceus, O. tridentatus, Serapias-
trum vomeraeeum, Celtis australis, Cerastium campanulatum, Pae-
onia officinalis, Trifolium nigrescens, Bupleurum Odontites, B.
Gerardi, Iiijoseris scabra, etc. La présence de telles espèces indique
bien que le climat insubrien est plus chaud que celui du Bas Valais.
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On constate donc à première vue une différence dans la composition

floristique de ces deux territoires et il m'a paru dès lors
intéressant de faire un recensement exact des espèces localisées dans

les deux secteurs des vallées envisagées, afin d'avoir une base de

comparaison qui permette d'apprécier leur ressemblance ou leur
dissemblance apparentes.

Pour ce travail, je me suis surtout servi du « Catalogue de la

flore valaisanne » de H. Jacoard (1895), du « Catalogue raisonné
des plantes vasculaires de la vallée d'Aoste » de L. Vaccari (1904),
des « Fortschritte der Floristik » publiés dans les 38 volumes du

«Bulletin de la Société botanique suisse » et de notes personnelles

que je recueille chaque année depuis dix ans au cours d'excursions
dans les différentes parties de la vallée d'Aoste. La collation et
l'étude de ces ma Lériaux m'a amené aux constatations qui suivent.

Sous le nom de secteur Bas-valaisan, nous comprenons toute la

contrée valaisanne située entre le lac de Genève et Martigny, y
compris la région du Catogne (C.hampex) et comme secteur Bas-

valdôtain, celle située entre Ivrea et St-Vincent.
J'ai relevé un total de 99 espèces ou variétés dont la répartition

dans le Valais et la vallée d'Aoste est exclusivement ou en majeure
partie confinée dans les secteurs délimités ci-dessus. Mais en
étudiant en détail leur répartition, je suis arrivé à établir une classification

qui permet de tirer des conclusions intéressantes sur la phyto-
géographie de ces deux grandes vallées voisines.

Il faut toutefois remarquer que nous avons à dessein supprimé
des listes qui servent aux statistiques suivantes, les espèces
aquatiques, adventices ou accidentelles, parce que ne rentrant pas dans
le cadre de cette étude. Nous les indiquons toutefois séparément à

titre d'information et pour être complet.
Voici les six groupes envisagés :

Groupe 1 : espèces strictement localisées dans les secteurs suballan-
tiques et communes à tous deux.

Groupe II : espèces strictement localisées dans le secteur valaisan

subatlantique, mais manquant dans le secteur valdôlain.
Groupe III : espèces strictement localisées dans le secteur valdôtain

mais manquant dans le secteur valaisan.

Groupe IV : espèces ayant leur maximum d'extension dans le sec¬

teur valaisan subatlantique, mais ayant aussi quelques stations
isolées dans le secteur continental.
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Groupe V : espèces localisées dans le secteur subatlantique valdô-

tain, mais réapparaissant dans le Valais continental.

Groupe VI : espèces localisées dans le secteur subatlantique valdô-
lain, mais réapparaissant dans la région de Zermatt, du Simplon
ou le Haul-Valais.

Voici les espèces du groupe I

Valais
Drijopieris crista.ta
Lycopodium in.und.aium
Ca.lamagrost.is lanceolaia
Agrostis canina
Oryza oryzoides
Schoenopleclus triquetrus
Rhynchospora alba

« fusca
Carex lasiocarpa

« pulicaris
« remota

Arum maculalum
Luzula Forsteri
Scilla bifolia
Ruscus aculeatus
Galanthus nivalis
Leucoium vernum
Gladiolus paluster
Ophrijs apifera
Spiranthes aestivalis
Salix aurita
Dianthus superbus
Anemone ranunculoides
Drosera rotundifolia.
Sedum Cepaea
Mesp i lus german ica
Geranium nodosum
Euphorbia palustris

« slricla
« amygdaloides
« platyphyllos

Buxus sempervirens
Ilex aquifolium
Viola alba
Daphne Laureola
Geniiana germanica

Symphytum tuberosum
Pulmonaria officinalis
Teucrium Scorödonia
Scrophularia alata
Orobanche flava
Galium silvaticum
Serratula tincloria

Muraz, Vionnaz, Vouvry
Gombasses s/Salvan
Bouveret, St-Maurice
Bouveret
Jusqu'à Vernayaz
Jusqu'à Martigny
Jusqu'à Trient
Jusqu'à St-Maurice
Entre Vionnaz et. Muraz
Jusqu'à Collombey et Cham-

pex
St-Gingolf, Salvan, Martigny
Jusqu'à St-Maurice
Jusqu'à Trient
Jusqu'à Collonges
Jusqu'au Gatogne
Jusqu'à St-Maurice

Id.
Jusqu'à Montliey
Jusqu'à Collonges
Jusqu'à Salvan
Vionnaz. Muraz
St-Maurice, Salvan
Jusqu'à Martigny
Jusqu'au Catogrie
St-Gingolf (si encore
Jusqu'à Martigny
Entre Orsières et Champex
Vouvry
Jusqu'à Martigny
Jusqu'à Trient
Jusqu'à Monthey
Jusqu'à St-Maurice
Jusqu'au Catogne
Jusqu'à Martigny
Jusqu'à St-Maurice
Jusqu'à Vernayaz et versant

ouest des Folaterres
Massongex
Jusqu'à Vernayaz
Jusqu'à Vernayaz
Jusqu'à St-Maurice
Collombey
Jusqu'à Collombey
Jusqu'à Collombey

Vallée d'Aosle
Distribution mal connue

Id.
Id.
Id.
Id.

Ivrea
Distribution mal connue

Id.
Id.
Id.

Distribution peu connue
Id.

Nomaglio, Lago Sirio, Donnaz:
Distribution peu connue
Jusqu'à Bard
Distribution peu connue

Id.
Id.
Id.
Id.
Id.

Gressoney
Jusqu'à Bard
Ivrea
Tvrea
Jusqu'à Perloz
Jusqu'à Bard
Distribution imprécise

Id.
Id.
Id.
Id.

Ivrea à Montjovet, Gressoney
Jusqu'à Pont St-Martin
Distribution imprécise

Id.

Andrate
Distribution imprécise
Tavagnasco et Champorcher
Distribution imprécise

Id.
Aucune station précise
Jusqu'à Perloz

A cette liste il faut ajouter les espèces aquatiques suivantes
Marsilia quadrifolia
Potamogeton nodosus

« coloralus
Lemna gibba

Jusqu'à St-Maurice Distribution mal connue
Id. Id.
Id. Id.

Vouvry, Illarse, Outre-Rhône Id.

Et les espèces adventices suivantes :

Erys imum Cheiranthoides
Stachys arvensis
Scrophularia vernalis
Erigeron ramosus

Jusqu'à Martigny Distribution mal connue
Collombey, Monthey, Salvan Id.
Martigny Id.
Jusqu'à St-Maurice Donnaz

D'après cette statistique, il y a 43 espèces strictement localisées

dans les deux secteurs envisagés. Il était intéressant de relever les
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espèces subatlantiques de cette liste. Deux seulement peuvent être
considérées comme telles : ce sont Daphne Laureola et Teucrium
Scorodonia.

Le second groupe comprend 15 espèces en plus du groupe 1. qui
sont localisées dans le secteur valaisan inférieur, mais qui font
défaut dans le secteur valdôtain correspondant. Ce sont :

Ranunculus auricomus
Lunaria rediviva
Cardamine pinnala
Crataegus oxyacantha
Lathyrus paluster
Polygala serpyllifolia
Geranium palustre
Circaea intermedia
Oenanthe Lachenalii
Trochiscanthes nodifloras

Laserpitium prutenicum
Galium uliginosum
Inula helvetica

Senecio paludosus
« aquaticus

Manque
Manque

Manque

« (stations signalées
douteuses

Valais Vallée d'A os te

Jusqu'à Massongex
Jusqu'à Trient
Jusqu'à CJiampex
Jusqu'à Martigny
Bouveret., Vouvry
Croix de Cœur s/Martigny
Jusqu'à St-Maurice
Jusqu'à Martigny «

Jusqu'à Collombey «

Bouveret, port-Valais, Vou- « (douteux)
vry, Torgon, Mex, Evionnaz «

Jusqu'à Collombey «

Vouvry, Vionnaz
St-Maurice, Chable-Croix, Mu- « (Candia)

raz, Collombey
Jusqu'à St-Maurice «

Jusqu'à St-Maurice «

Il convient d'ajouter à cette liste l'espèce adventice suivante
Barbarea verna Bouveret, Vouvry Manque

et les espèces subalpines suivantes :

llierocliloe odorata
Ranunculus Thora
Hypericum Richeri

Lac Tanney Manque
Du lac au Col de Coux Id.
Du col de Chézery aux alpes Id.

de St-Maurice
Bellevue s/Morgins Id.Gentiana angustifolia

De ces 15 espèces, deux peuvent être considérées comme subal-
lantiques, soit : Polygala serpyllifolia et Oenanthe Lachenalii. En
outre deux espèces sont caractéristiques des Alpes occidentales,
le Trochiscanthes nodiflorus et le Gentiana angustifolia, et suivent

plutôt les bordures calcaires externes des Alpes, ce qui explique leur
absence dans la vallée d'Aoste.

Le troisième groupe comprend les'espèces strictement localisées

dans le secteur bas-valdôtain et manquant totalement au Valais.
Il comprend le chiffre élevé de 44 espèces :

Notholaena Maranlae
Osmunda regalis
Oplismenus undulatifolium
Andropogon contortus

« Gryllus
Orchis papilionaceus

« tridentatus

Serapiastrum vomeraceum
Ostrya carpinifolia
Cerastium campanulatum
Paeonia officinalis

Vallée d'Aoste
Jusqu'à F.marèse
Ivrea
Jusqu'à Bard
Ivrea
Jusqu'à Bard
Ivrea à Tre Re, Lago Sirio et

Mombello
Ivrea à Tre Re, Lago San

Michèle
Laghi Sirio, Nero, Montalto
Jusqu'à Bard
Ivrea
Donnaz, Machaby, Perloz

Valais
Manque
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lïellebôrns viridis
Cardamine polyphylla

Potentilla alba
Genista germanica var. zn.su-

brica
Gentiana pilosa
Cytisus hirsutus

« supinus

Trifolium incarnalum
« nigrescens
« patens

Lathgrus montanus var. lini-
folius

Radiola linoides
Evonymus latifolius
Tuberaria guttata
Bupleurum Odontites var. bal-

dcnse
« Gerardi

Oenanthe fislulosa
« erocala

Centuncuhis minimus
Verbascum phoeniceum

Graliola officinalis
Scutellaria minor
Asperula taurina
Galium Vernum

« purpureum
« aristatum

Inula hirta

Cirsium Erisithales

« tuberosum
Centaurea splendens
Hypochaeris glabra
Leontodon nudicaulis ssp. tara-

xacoides
Hyoseris scabra

Vallée d' Aosle
Donnaz, Fontainemore
Vallée de Gressoney à Fontainemore

Jusqu'à St-Vincent
Jusqu'à Arnaz

Ivrea
Champorcher
Jusqu'à Arnaz et val de

Champorcher

Ivrea, Donnaz
Ivrea
Ivrea
Ivrea, Donnaz, val de Cham¬

porcher
Ivrea
Borgofranco
Jusqu'à Montjovet.

Montjovet à Ploût
Ivrea
Ivrea
Ivrea
Ivrea
Ivrea à Tre Re, laglii Sirio et

San Michele
Borgofranco
Serra d'Ivrea
Jusqu'à Donnaz et Perloz
Jusqu'à Arnaz
Ivrea
Vallées de Champorcher et

Machaby
Ivrea, Echallod, Arnaz, Mont¬

jovet
Vallées de Champorcher et de

Gressoney
Gressoney Ja Trinité
Ivrea
Ivrea
Ivrea

Valais
Manque

Ivrea

A cette liste du troisième
aquatiques suivantes :

groupe, il faut ajouter les espèces

Sah)inia natans
Limnanthemum nymphoides

Ivrea
Lago San Michele

Manque

et les espèces adventices suivantes
Phytolacca americana
Ranunculus muricatus
Epimedium alpinum
Fragaria indica

Jusqu'à Bard
Borgofranco
Ivrea
Lago Sirio

ainsi que les espèces alpines suivantes
Genista iinctoria var. mantica
Phyteuma CharmeHoides

Vallée de Champorcher
Ivrea, Champorcher

Dans ce groupe, on relève 4 espèces subatlantiques, soit Genista

pilosa, Oenanthe crocata, Scutellaria minor, Cirsium tuberosum.

Additionnant les espèces de ces trois groupes, on trouve qyie dans

la flore du Valais et de la vallée d'Aoste, il y a 102 espèces strictement

localisées dans les deux secteurs inférieurs. Sur ces 102 espèces,

il y en a seulement 8 qui peuvent être considérées comme
subatlantiques. Ce sont :
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Pour estimer la valeur subatlantique de ces espèces, je me suis
basé sur leur répartition géographique et sur les travaux d'Allorge,
Braun-Blanquet, Czeczott et Negri. Quant à ceux d'Eichler, Grad-
mann et Meigen, de Naegeli et de Troll cités dans la partie
bibliographique de ce travail, ils n'ont pu être qu'en partie utilisés :

ces auteurs, en effet, accordent une extension aux espèces subatlantiques

que les données de leur distribution géographique ne peuvent
soutenir. Je dois aussi de précieux renseignemen ts à MM. Braun-Blanquet

(Montpellier) et Chodat (Genève), ce dont je les remercie
vivement. Enfin, c'est intentionnellement que j'ai laissé de côté les

espèces aquatiques et adventices, celles-ci ayant des exigences
écologiques si spéciales qu'on ne peut les mettre sur le même pied

que les autres.
Mais il est intéressant de constater que le Valais inférieur

possède 4 espèces subatlantiques alors qu'il s'en trouve 6 dans la vallée
d'Aoste inférieure. On serait tenté d'admettre que la vallée d'Aoste
inférieure est plus favorable que le Valais inférieur aux espèces

subatlantiques. Les moyennes pluviométriques de la page I nous
montrent en effet que la basse vallée d'Aoste reçoit davantage de

précipitations que le Bas-Valais. On peut trouver dans cette
constatation une explication de cette différence dans le nombre des

espèces subatlantiques.
Considérant l'origine de ces espèces subatlantiques, celles-ci

étant de pénétration récente, il n'est pas question de faire participer

ici une migration trans-pennine, comme c'est le cas des

éléments subsarmatiques et méditerranéens. Chacun des deux
secteurs envisagés a reçu ses éléments subatlantiques des grands bassins

avec lesquels ils sont en contact direct : le Bas-Valais avec le

bassin rhodanien, la basse vallée d'Aoste avec le bassin du Pô.

Negri (1928) a qui nous devons une excellente étude sur l'élément
subatlantiques de la flore piémontaise, admet avec raison que cet

élément est arrivé dans la plaine du Pô à travers les Alpes maritimes

et l'Appenin septentrional pendant les périodes inter-gla-
ciaires favorables. On sait en effet que ces régions sont restées in-

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE GENÈVE, Vol. XXII, par« le 15 mars 1931. 33

Genista pilosa
Daphne Laureola
Oenanthe Lachenalii
Scutellaria minor

Polygala serpyllifolia
Oenanthe crocata

Teucrium Scorodonia
Cirsium tuberosum
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demnes de glace, ce qui rend cette hypothèse tout à fait vraisemblable.

Braun-Blanquet (1923, 142, p. 136) avait d'ailleurs insisté
sur le fait que l'irradiation atlantique dans le bassin méditerranéen
a contourné les Alpes maritimes et s'est étendue au quaternaire
moyen de la Ligurie au Piémont et à la Yénétie.

11 existe aussi toute une série d'espèces qui ont il est vrai, leur
maximum d'extension dans le secteur Bas-Valaisan, mais qui se

retrouvent pourtant dans le secteur à climat continental à l'état
plus ou moins isolé. Celles-ci constituent le quatrième groupe cité
ci-dessus. Ce sont :

Taxus baccala

Elymus europaeus
Festuca silvatica
Melica uniflora
Milium effusum

Carex silvatica
Tamus communis
Piatanthera chlorantha
Carpinus Betulus
Fagus silvatica
Cardamine flexuosa
Roripa amphibia
Potentilla sterilis
Comarum palustre
Genista tinctoria
Lotus uliginosus
Geranium lucidum
Hypericum humifusum
Epilobium lanceolalum
Peucedanum alsaticum ssp.

venetum
Melittis MelissophyVum
Lathraea Squamaria
Orobanche gracilis
Sambucus Ebulus
Buph tha Im um sa l icifolium
Cirsium rivulare

Aire compacte
Jusqu'au Catogne et à la Li-

zerne,
Jusqu'à Fvionnaz
Jusqu'à St-Maurice
Jusqu'à Collonges
Jusqu'à Dorenaz

Jusqu'à Collonges
Jusqu'à St-Maurice
Jusqu'à Trient
Jusqu'à St-Maurice
Jusqu'à la Lizerne et Isérables
Jusqu'à Yernayaz
Bouveret, Vouvry
Jusqu'à Martigny
SaIvan, Morgins
Jusqu'au Catogne
Jusqu'à .St-Maurice
Jusqu'à Maitigny
Salvan, Outre-Rhône
Outre-Rhône

Rosel, Ravoire
Jusqu'au Trient
Jusqu'à Vernavaz
Jusqu'à St-Maurice
Jusqu'à Rosel
Jusqu'à Martigny
Miex, Dorénaz, Morgins

Stations isoVcs
Branson, rare ailleurs
Fully, Naters
Branson, Fionnay
Fully, Branson
Riddes, Gerenthal, Gletsch
Follatères, Fionnay, Mauvoi-

sin, Brigue, Gerenthal
Fully, Leytron
Vex
Rare ailleurs
Brigue, Gondo, Simplon
Painsec
Si on
Simplon et Haut-Valais
Piare ailleurs
Fully
Région du Simplon
Mazembroz
Louèche
Leytron
Fully
Isérables
Charrat, Lens
Branson, Leytron
St-Léonard
Sembrancher
Fully
De Munster à Oberwald

A cette liste il faut ajouter les adventices suivantes
Aristolochia Clemalitis
Ranunculus sardous
Erucastrum gallicum
Iber is pinnata
Impatiens Noli-tangere
Galeopsis segelalis
Carpesium cernuum

Jusqu'à St-Maurice
Jusqu'à Martigny
Jusqu'à St-Maurice
.Jusqu'à Martigny

Id.
Vallée du Trient
Jusqu'à Martigny

Conthey
Branson, Sailîon
Saxon
Sion
Bieudron, Aproz,
Charrat, liens
Fully

Sion

et les espèces subalpines suivantes :

Narcissus Pseudonarcissus
Saxifraga Cotyledon

Jusqu'à St-Maurice
Vallée du Trient

Saas, Fiesch, Aernen
Torrenthorn, Simplon et Hau

Valais

Parmi les espèces de cette liste, il s'en trouve également deux
subatlantiques : Potentilla sterilis et Epilobium lanceolalum. Cette
constatation est des plus intéressantes, car elle montre qu'il existe
deux unités qui ont franchi la région de Martigny où commence la

partie continentale du Valais. Mais l'examen détaillé de leur dis-
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tribution en Valais indique que le Potentilla sterilis est abondant
dans le Bas-Valais, alors qu'il ne se trouve plus que dans quelques
stations disséminées dans la partie continentale. Voici la répartition

de cette espèce selon Jaccard (1895, p. 88) : commun dans le

Bas-Valais (St-Gingolf, Monthey, val d'Illiez, de Morgins, Vérossaz,

Aire de Potentilla steriles en Valais. En pointillé : Aire compacte dans le secteur
Bas-Valaisan subatlantique.

Croix: Stations isolées dans le Valais continental.

St-Maurice, montée de Salvan, Chatelard). Vallée centrale : Fola-
terres, Branson, Saillon, Leytron, Vas, Olon, près Sierre.

Bien plus significative, est encore la distribution de VEpilobium
lanceolatum qui ne se rencontre qu'en deux sta tions, l'une à

OutreRhône (Bas-Valais), l'autre à Fully (Valais continental). En
définitive, la dispersion clairsemée dans le Valais central de ces deux
espèces, montre bien qu'elles n'y trouvent pas des conditions
écologiques qui leur sont favorables. Ces deux espèces ajoutées aux huit
autres énumérées à la page 7, portent donc à 10 le nombre des espèces

subatlantiques du Valais et de la Vallée d'Aoste.
De même dans la vallée d'Aoste, on retrouve toute une série

d'espèces localisées dans la partie inférieure de cette vallée, mais

qui, chose curieuse réapparaissent soit dans le Valais continental, soit
dans la région de Zermatt, le Simplon et le Haut-Valais. La première
série constitue le groupe .V et comprend les espèces suivantes :
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Gymnogramme leptophylla

Allium ursinum

Muscari botryoides
Thesium Linoplujllum

Viscaria vulgaris
Anemone nemorosa

Ranunculus Lingua

Ranunculus sceleraius
Calepina irregularis
Roripa islandica
Alchemilla arvensis
Sanguisorba officinalis
Trifolium striatum

Sanicula europaea
Orlaya grandiflora

Primula vulgaris
Lysimachia vulgaris
Campanula Rapunculus

Campanula patula

Uypochaeris radicala

Valine d'Aoste
Jusqu'à Donnaz

Valais
Follatères et entre Saillon et

Fully
Sion, Naters, RechyJusqu'à Bard et vallée de Gres-

soney
Lago Sirio, Moncrivello Sembrancher, Vollèges
Laghi S. Michele et Sirio, Mon- Charrat, Saxon, Bieudron

crivello
Jusqu'à Perloz
Jusqu'à Bard

Ivrea, Montalto

Jusqu'à Borgofranco
Laghi Sirio et Montalto
Montalto, Machaby
Ivrea
Ivrea, Borgomasino
Ivrea, Moncrivello

Jusqu'à Perloz
Jusqu'à St-Vincent et vallée

de Gressoney
Jusqu'à Bard
Borgofranco
Champorcher

Dans toute la vallée
Fréquent jusqu'à Martigny.

Rare ailleurs
Fréquent jusqu'à Martigny.

Rare ailleurs
Dans toute la vallée
Branson
Dans toute la vallée

Id.
Id.

Vernayaz, Branson, Champlan
Valère

Dans toute la vallée
Id.

Id.
Id.

Jusqu'à Martigny fréquent.
Rare ailleurs

Jusqu'à Pont St-Martin et val- Dans toute la vallée
lée de Gressoney

Ivrea

Voici les espèces aquatiques :

Nymphaea alba
Nymphozanthus luteus
Myriophyllum spicatum

et les adventices :

Ranunculus sceleratus
Alchemilla arvensis
Trifolium hybridum ssp. ele-

gans
Opuntia vulgaris

Ivrea, Borgofranco
Ivrea
Ivrea, lac St-Joseph

Jusqu'à Borgofranco
Ivrea

Id.

Dans toute la vallée
Du lac à Saxon
Dans toute la vallée

Dans toute la vallée
Id.

Vallée de Gressoney
Jusqu'à Montalto (introduit à

Aoste)

Le groupe VI comprend les espèces suivantes
Celtis australis
Roripa pyrenaica

Genista germanica
Cytisus nigricans

Sarothamnus scoparius

Seseli IAbanotis

Fully, Riddes

Valère

GondoJusqu'à Donnaz
Jusqu'à Arnaz et vallée de De Viège à la Furka

Gressoney
Jusqu'à Chatillon Simplon
Jusqu'à Mont.jovet et vallées de Simplon

Gressoney et Champorcher
Jusqu'à Arnaz et vallée de Sur les deux versants du Sim-

Gressoney pion et Lens
Tvrea et val de Gressoney Simplon et Binn

Il faut ajouter à cette lisle une espèce adventice:
Galinsoga parviflora Ivrea Brigue

et trois espèces alpines :

Silene saxifraga Jusqu'à Perloz et vallées de Simplon, Zermatt
Gressoney et Legna

Minuartia rupestris Vallée de Champorcher Simplon
Lilium bulbiferum ssp. croceum Laghi Sirio et Montalto, Val Sion, Simplon

de Champorcher

Il existe donc 20 espèces (groupe V) qui dans la vallée d'Aoste ont
leur maximum de développement dans le secteur inférieur de cette
vallée, mais qui pénètrent cependant à l'état isolé cà et là dans les

secteurs continentaux des deux vallées. Ce sont des espèces à af-
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finités moins prononcées pour un climat subocéanique que celles énu-
mérées dans les trois premiers groupes cités ci-dessus. Il est toutefois
curieux de constater que 26 espèces (groupes V et VI) sont dans la
vallée d'Aoste exclusivement localisées dans le secteur inférieur,
alors qu'elles réapparaissent dans le secteur continental du Valais,
mais pas dans la région continentale de la vallée d'Aoste. Doit-on
en tirer la conclusion que la vallée d'Aoste a un caractère de conti-
nentalité plus accusé que le Valais Nous ne le pensons pas. Il
serait hasardé de soutenir une telle thèse et il faut plutôt admettre

que les stations valaisannes sont accidentelles, ce qui du reste esl

admissible, si l'on pense combien la faculté d'adaptation des

végétaux est grande. Un seul exemple est significatif à cet égard ;

c'est la présence du Gymnogramme leptophylla en pleine région
xérique valaisanne. Cette délicate micro-fougère se trouve dans la

Valais dans des stations si spéciales (excavations humides) qu'elles
réalisent en petit des conditions climatériques exigées par ce végétal

et qui sont diamétralement opposées à celles qui l'entourent.
Ces stations ne constituent que des << îlots insubriens » enchâssés

dans le Valais continental. En outre, il faut ajouter que la flore
valdôtaine est loin d'être aussi bien connue que celle du Valais
et il est plus que probable que la distribution locale de plusieurs
plantes indiquées ci-dessus devra être modifiée dans la suite.

Conclusions :

1. Les secteurs Bas-valaisan et Bas-valdôtaiu à climat subatlantique
possèdent 102 espèces qui ne se retrouvent pas dans les secteurs

continentaux.

3. Le secteur Bas-valaisan possède 15 espèces qui manquent au
secteur Bas-valdôtain.

3. Le secteur Bas-valdôtain possède 44 espèces manquant au
secteur bas-valaisan.

4. Sur ces 102 espèces, on ne compte que 8 espèces subatlantiques. A
celles-ci, il faut en ajouter deux qui, tout en ayant un maximum
d'extension dans les parties inférieures de ces vallées, pénètrent toutefois
dans les secteurs continentaux. Le Valais et la vallée d'Aoste possèdent

donc au total 10 espèces subatlantiques, dont 8 strictement, localisées

dans le secteur inférieur et 2 pénétrant sporadiquement dans les

secteurs continentaux.
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5. Le secteur Bas-valdôtain est plus riche en espèces subatlantiques
que le secteur Bas-valaisan (8 contre 6).

6. Le secteur Bas-valdôtain reçoit davantage de précipitations
aqueuses que le secteur Bas-valaisan, ce qui explique probablement
s'a plus grande richesse en espèces subatlantiques.

7. A côté des 102 espèces citées sous I à III, il en existe 20 qui tout en

ayant leur maximum de développement dans le secteur Bas-valdôtain
à climat subatlantique, réapparaissent dans le Valais continental à l'état
isolé. Cette constatation ne permet pas toutefois d'admettre que la

partie continentale de la vallée d'Aoste ait un caractère de continenta-
lité plus accusé que le Valais.

8. Entre les deux secteurs Bas-valaisans et Bas-valdôtains, il n'y
a pas en réalité analogie de composition floristique, mais homologie.
Cette étude confirme le fait que le secteur Bas-valdôtain fait partie
intégrante de la région insubrienne, ce qui. n'est pas le cas pour le

Bas-Valais.

9. Cette étude fait particulièrement ressortir le caractère continental
des parlies centrales du Valais et de la vallée d'Aoste, dont le climat
s'oppose à la pénétration presque absolue des espèces subatlantiques.
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